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Un vaccin vient au secours des carpes
Les recherches du laboratoire d'immunologie et de vaccinologie du 

Pr Alain Vanderplasschen ont conduit à la mise au point d’un vaccin 

contre l’herpèsvirus KHV qui fait des ravages dans les fermes aqua­

coles d’Europe de l’Est, du Moyen-Orient et d’Asie où est élevée ta 

carpe commune. Ce pathogène a également causé des dommages 

très sérieux parmi les carpes Koï, poissons d’ornement à la robe 

chatoyante qui font la fierté des collectionneurs. Grâce à un procédé 

particulièrement ingénieux, les chercheurs liégeois ont réussi à cloner 

le génome du virus sous la forme d’un “BAC”. Une véritable prouesse 

qui ouvre la porte à d’autres recherches prometteuses, et qui fait 

d’ailleurs la “une” du Journal of Virology.

Voir page 3
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u Japon, l’architecte William McDonough travaille sur des 

édifices“ éco-efficaces”. Pour lui, “un immeuble devrait 

ressembler à un arbre qui produit de l’oxygène, séquestre le 

carbone, distille l’eau, se chauffe à l’énergie solaire”. Il a déjà conçu 

pour un collège de l’Ohio, “un bâtiment qui produit plus d’énergie 

qu’il n’en consomme”. Et l’usine Ford de River Rouge (Michigan) pos­

sède sur ses conseils “quatre hectares de toits plantés qui isolent 

l’usine, filtrent les émissions, redirigent l’eau de pluie vers la rivière 

et économisent la climatisation et le chauffage...”*

Cogénération
C’est sans doute fort de ces exemples que Christian Evens, direc­

teur de l’Administration des ressources immobilières (ARI) - 

soutenu dans sa démarche par les autorités de l’ULg -, garde 

constamment à l’esprit le critère du “respect de l’environnement” 

dans les projets de construction ou de rénovation de bâtiments. 

Développement durable et économie d’énergie font désormais par­

tie du vocabulaire usuel à l’Université et c’est dans cette optique 

que deux cellules ont été mises sur pied, l’une dévolue à “l’énergie 

et au développement durable” et l’autre à la “mobilité et à l’urba­

nisme”. Plusieurs décisions vont maintenant concrétiser la théorie.

Premier exemple : la chaufferie du Sart-Tilman. En effet, c’est 

à partir de celle-ci que de l’eau “surchauffée” parcourt toute la

colline pour alimenter des échangeurs de chaleur situés dans 

les différents bâtiments universitaires et ceux du CHU. Or, ins­

tallée dans les années i960, elle fonctionne au gaz et au fuel 

“extra lourd”. « Outre des améliorations ponctuelles que nous 

comptons y apporter, notre objectif est de renforcer ce matériel 

par une installation de cogénération, révèle Christian Evens. 

Une chaudière vapeur fonctionnant au bois (mais aussi avec 

des “pellets”, granulés à base de déchets comprimés de l’in­

dustrie du bois) alimentera une turbine qui produira de l’élec­

tricité, la chaleur étant récupérée et injectée directement dans 

le chauffage. »

Les avantages de cette nouvelle formule sont très sédui­

sants : l’ULg produira une énergie “verte” à partir d’une 

énergie renouvelable et la récupération de la chaleur contri­

buera à l’ensemble des économies, « lesquelles, selon nos 

calculs, seront considérables, poursuit le directeur de l’ARI, 

puisqu’elles pourraient atteindre plusieurs centaines de mil­

liers d’euros par an. » De quoi commencer, notamment, une 

campagne étalée sur plusieurs années d’amélioration de l’iso­

lation thermique de nos bâtiments. « Les études sont presque 

finalisées et nous explorons les possibilités de financement et 

de subsides. Je pense que l’installation devrait débuter cette 

année pour être opérationnelle à l’automne 2009. »

Toiture végétale
Second exemple : le nouveau restaurant. Colline boisée sur les 

hauteurs de Liège, le Sart-Tilman constitue un site idéal pour inté­

grer harmonieusement l’activité humaine et la nature. Le nouveau 

restaurant témoignera de cette préoccupation. Répondant aux exi­

gences de l’Université, l’architecte a veillé à la bonne orientation 

des vitres pour profiter au maximum du soleil, tout en prévoyant 

des débordements du toit pour éviter l’installation d’un condition­

nement d’air, grand consommateur d’énergie. Prévus en variante, 

un système de récupération d’eau de pluie devrait alimenter les 

sanitaires, et une toiture “végétalisée” pourrait compléter l’ensem­

ble. <« Esthétiquement plus agréable que le bitume, la mousse et 

son substrat contribuent à l’isolation du bâtiment de façon natu­

relle, note Christian Evens. Mais surtout, elle retient l’eau de pluie, 

en renvoie une partie dans l’atmosphère par évaporation et agit 

comme un régulateur de la quantité de liquide affluant dans les 

réseaux d’évacuation, ce qui limite les conséquences néfastes de 

l’imperméabilisation croissante des sols. »

Patricia Janssens

Illustration : le projet du restaurant au Sart-Tilman

* Le Monde 2, n° 216,5 avril 2008.
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Faire face aux changements démographiques
Les structures de population et la participation à l’activité économique

Serge Feld

E
n 2050, l’ensemble des pays développés 

verra la proportion des plus de 60 ans dans 

la population passer de 21% en 2007 à 

31%. L’Europe sera alors la région la plus vieille 

du monde, le pourcentage des plus de 60 ans 

passant de 21% à 35 % au cours de cette période. 

Cette évolution s’accompagnera en outre d’un 

vieillissement progressif de la population âgée, 

ainsi que d’un vieillissement de la population 

active elle-même.

Les projections démographiques les plus récen­

tes mettent en lumière un phénomène fondamen­

tal : en Europe, le nombre d’années vécues en 

situation de retraités va continuer à augmenter. 

En 2050, il sera pour les hommes de 31,6 ans et 

de 36, 2 ans pour les femmes. Cela implique des 

modifications importantes des mécanismes du 

financement des revenus de remplacement des 

inactifs et de prise en charge des coûts de santé 

et de dépendance des personnes âgées (surtout 

ce qu’on appelle le “4e âge” dont le nombre va 

quadrupler au cours des prochaines décennies). 

L’Union européenne a pris des initiatives pour 

mobiliser le potentiel économique et social de 

toutes les catégories d’adultes, jeunes adultes, 

femmes, actifs plus âgés, jeunes retraités, etc. 

Ses recommandations synthétisées dans le “livre 

vert”, bien longtemps après que les scientifiques 

eurent tiré la sonnette d’alarme à cet égard, font 

l’objet actuellement d’un large consensus.

Trois constats s’imposent. Premièrement, 

la tendance à la réduction de la vie active qui 

s’est affirmée de manière concomitante avec 

l’allongement substantielle de la durée de vie. 

Deuxièmement, l’augmentation du nombre des 

inactifs et plus encore le vieillissement des actifs.

Troisièmement, l’impact du vieillissement démo­

graphique sur les catégories professionnelles. 

L’âge moyen des actifs de la plupart des profes­

sions a augmenté : les règles qui modèlent les 

flux d’entrées et de sorties dans les pyramides 

des âges des différentes catégories socioprofes­

sionnelles devront évoluer.

Les importantes transformations des structures 

familiales influencent profondément l’entrée, le 

maintien et la sortie - partielle, temporaire ou 

définitive - de la participation au marché du tra­

vail. Mais, réciproquement, il convient de pren­

dre en compte la manière dont celle-ci agit sur 

la constitution et la structure des ménages, et 

principalement sur la formation des couples, le 

calendrier des naissances, la divortialité, etc. 

Alors que l’immigration est souvent évoquée 

comme solution au vieillissement de la popula­

tion, la grande majorité des scénarios, pour tous 

les pays, montre clairement que le recours aux 

migrations internationales ne pourrait, même 

avec les hypothèses les moins réalistes, que 

représenter un recours temporaire et de faible 

portée face au vieillissement de la main-d’œuvre.

Augmenter le taux d’activité des travailleurs âgés 

devient une des préoccupations majeures de plu­

sieurs pays européens, conformément aux objec­

tifs fixés par le programme de Lisbonne dont 

l’ambition est d’atteindre 70% de taux d’emploi 

en général, de 60% pour les femmes et 50% pour 

les actifs de plus de 55 ans à l’horizon 2010.

Puisque ces changements fondamentaux sont 

inéluctables, il convient de s’attaquer à leurs 

conséquences les plus défavorables sur le mar­

ché du travail et sur les finances publiques. Cela

couvre plusieurs champs d’action. D’abord, les 

politiques favorables aux familles qui permet­

traient de concilier plus harmonieusement vie 

professionnelle et familiale. Ensuite, l’amélio­

ration de la position occupée par les personnes 

âgées dans la société favorisera les intentions de 

continuer de travailler plus longtemps.

Longtemps, le dialogue fut malaisé entre démo­

graphes et acteurs de la vie politique, leurs 

horizons de référence étant trop éloignés. Alors 

que les premiers se penchaient sur des ten­

dances qui ne se concrétisaient qu’au terme de 

plusieurs générations, les seconds étaient can­

tonnés par les préoccupations du court terme. 

Les bouleversements actuels des structures de 

population ont mis en évidence l’importance 

de réagir avec urgence et efficacité à des évolu­

tions inéluctables où les retards ne peuvent plus 

se rattraper.

Pr Serge Feld
département d’économie HEC-ULg

Serge Feld (sous la direction de), Changements des stmctures 
par âge et populations actives, Academia-Bruylant, Louvain-la- 
Neuve, 2008.
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Passionnant virus
En 2005, une publication sur le KHV dans le Journal of General 

Virology retint toute l’attention du Pr Vanderplasschen. « L’article 

décrivait la structure du génome du KHV et quelques-uns de ses 

gènes. Ce fut une révélation ! Car ce virus devenait un sujet de 

recherche fondamentale irrésistible pour notre équipe : notre labo 

étudie en effet les interactions survenant entre divers pathogènes 

et leur hôte en tentant d’identifier les mécanismes développés 

par les pathogènes pour neutraliser le système immunitaire de 

l’animal infecté. C’est ce que l’on appelle “immunoévasion”. Divers 

virus ainsi qu’un parasite sont ainsi étudiés par la quinzaine de 

chercheurs du laboratoire. »

Cette thématique de recherches permet d’étudier le système immu­

nitaire sous un angle original. « Nous avons ainsi découvert au 

cours des dernières années comment la tique réussit à inhiber l’in­

flammation au site de morsure en injectant de la salive contenant 

de puissants inhibiteurs du complément (voir article ci-contre) et 

comment certains herpèsvirus interceptent les signaux d’alerte 

(cytokines) émis par le système immunitaire. Nos recherches 

démontrent que les pathogènes, tout comme leurs hôtes, évoluent 

selon un processus darwinien : seuls les agents pathogènes les 

mieux adaptés se perpétuent », explique Alain Vanderplasschen.

Mais revenons aux poissons d’eau douce. La publication de 2005 

a révélé un virus fascinant, possédant de très nombreux gènes 

susceptibles de neutraliser la réponse immune du poisson. « Parmi 

ceux-ci, on retrouve des gènes spécifiques des virus de la famille 

des Poxviridae, la famille virale que j’ai étudiée pendant ma thèse 

d’agrégation réalisée au cours d’un séjour post-doctoral à l’universi­

té d’Oxford, reprend le Pr Vanderplasschen. La présence de gènes de 

Poxviridae au sein du génome de l’herpèsvirus KHV étaye une vieille 

hypothèse selon laquelle les familles Herpesviridae et Poxviridae se 

seraient différenciées l’une de l’autre à partir d’un ancêtre commun, 

il y a plusieurs centaines de millions d’années. Le virus KHV peut dès 

lors être considéré comme un véritable “fossile vivant" qui devrait 

apporter des éclaircissements à ce sujet. »

La prestigieuse revue de virologie met aujourd’hui les tra­

vaux de l’équipe liégeoise à l’honneur. « A mes yeux, note le 

Pr Vanderplasschen, cette publication est importante à deux points 

de vue. Elle est d’abord l’illustration de la liberté d’entreprendre 

dont nous jouissons à l’Université et la démonstration qu’avec 

l’aide de gens brillants et motivés on peut atteindre la plupart des 

objectifs. En effet, il y a trois ans à peine, pas un seul aquarium ne 

figurait dans notre labo et nous n’avions jamais multiplié de virus 

KHV dans nos incubateurs. »

Grâce au concours du Dr Pierre-Vincent Drion, responsable de l’ani­

malerie du CHU, et à l’ingéniosité de Cédric Delforge, gestionnaire

des animaleries du laboratoire, des aquariums ont été installés 

dans les caves du laboratoire qui abritent à présent des centaines 

de poissons. Une collaboration intense avec le Dr François Lieffrig, 

directeur de la division guidance et recherche en pisciculture du 

Centre d’économie rurale de Marloie, a permis de disposer au 

sein de ce projet d’un expert en maladies des poissons. Enfin, au 

sein du laboratoire, le Dr Bérénice Costes, chercheuse brillante et 

motivée, s’est passionnée pour ce projet dont elle est devenue un 

acteur majeur. « Sans elle, cette belle aventure scientifique n’aurait 

jamais vu le jour », reconnaît le Pr Vanderplasschen.

Véritable prouesse
D’un point de vue scientifique, la publication dans le Journal of 

Virology est extrêmement importante. Pour la recherche sur le KHV 

bien sûr, mais aussi, d’une manière plus large, pour l’ensemble 

des travaux sur des virus pourvus d’un génome de grande taille 

parmi lesquels certains pathogènes humains. « Le KHV possède 

un très grand génome : sa taille est double de celle de la plupart 

des herpèsvirus. Cette spécificité rend difficile, voire impossible 

la manipulation génétique par les techniques conventionnelles, ce 

qui explique sans doute qu’aucun vaccin atténué recombinant n'a 

été produit à ce jour malgré le nombre de chercheurs attelés à la 

tâche », continue Alain Vanderplasschen.

Pour faire face à ce gigantisme, le Dr Costes a tenté de cloner la 

totalité du génome sous la forme d’un chromosome artificiel bacté­

rien (BAC). Cette prouesse technologique a pour but de modifier le 

génome viral de manière à pouvoir l’introduire dans une bactérie et 

assurer sa persistance au sein de la descendance de celle-ci. Une 

fois cette phase accomplie, le chercheur peut “facilement” muter 

le génome viral par manipulation en bactéries. Enfin, lorsque les 

modifications génétiques ont été réalisées au niveau du génome 

viral, le virus recombinant peut être produit par introduction de 

l’ADN modifié dans des cellules de poissons. « Le clonage sous 

la forme d’un BAC d’un génome aussi grand que celui du KHV n’a 

jamais été réussi auparavant, s’enthousiasme le professeur. Grâce 

à une série d’astuces ingénieuses, Bérénice a réussi là où tous les 

autres ont échoué. »

Une véritable prouesse qui permet à présent d’étudier les fonctions 

de chaque gène du KHV. « Fort de cet outil, nous avons décidé 

de créer un groupe dédié exclusivement au KHV. Il est dirigé par 

Bérénice Costes et comprend déjà cinq personnes, révèle Alain 

Vanderplasschen. Plusieurs gènes du KHV susceptibles d’inter­

férer avec le système immunitaire du poisson font déjà l’objet de 

recherches avancées. »

Alain Vanderplasschen, Bérénice Costes, François Lieffrig

Pourquoi la tique ne fait-elle pas mal 
quand elle pique ?
Si la question ressemble à une devinette pour enfant, sa réso­

lution est loin d’être obvie. Et il a fallu toute la maestria du 

laboratoire d’immunologie et de vaccinologie pour y parvenir. 

Réponse ? La tique ne fait pas mal parce que sa salive contient 

des inhibiteurs de l’inflammation.

Les chercheurs de l’ULg ont découvert que les glandes salivaires 

de la tique Ixodes ricinus contiennent ce que l’on appelle des 

“inhibiteurs du complément”, lesquels empêchent l’organisme de 

réagir de façon habituelle en présence d’un intrus. Pas d’inflam­

mation, pas de douleur... La tique peut vivre à nos dépens et nous 

transmettre des maladies comme celle de Lyme par exemple. 

Les études de biologie moléculaire menées dans le laboratoire 

ont mis en évidence une famille de protéines impliquées dans 

l’inhibition du complément. Les membres de cette famille se sont 

différenciés au cours de l’évolution pour acquérir des propriétés 

complémentaires. Les chercheurs liégeois ont ainsi démontré 

que chaque membre de cette famille inhibe le complément d’un 

ensemble d’espèces animales. Grâce à la synthèse des diffé­

rents membres de cette famille, la tique peut donc se nourrir sur 

un très grand nombre d’espèces animales allant de la souris à 

l’homme en passant par le chien ou le chat... et s’adapter à toutes 

les situations pour survivre.

Cette découverte majeure est à la base d’un dépôt de brevet sur 

une famille de molécules intéressantes, car ces inhibiteurs pour­

raient donner naissance à de nouveaux anti-inflammatoires.
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P
oisson d’ornement très apprécié des collectionneurs pour 

sa robe chatoyante, la carpe Koï est connue depuis l’Anti­

quité. Chouchoutés par les connaisseurs qui les engagent 

dans des concours hauts en couleur, certains spécimens peuvent 

atteindre sur le marché très sélect des amateurs quelques dizaines 

de milliers d’euros. Depuis 1999 cependant, tout ce petit monde 

est en pleine effervescence. Un virus - l’herpèsvirus KHV - ravage 

les étangs et a d’ores et déjà causé des pertes économiques très 

importantes au sein des élevages de carpes Koï. « Ce ne serait pas 

encore trop grave, commente le Pr Alain Vanderplasschen, direc­

teur du laboratoire d’immunologie et de vaccinologie en faculté 

de Médecine vétérinaire, mais ce virus occasionne également des 

pertes colossales dans les fermes aquacoles d’Europe de l’Est, du 

Moyen-Orient et d’Asie où est élevée la carpe commune, première 

source de protéines animales dans l’alimentation de millions de 

personnes. » Très contagieuse, la maladie induit en quelques 

jours jusqu’à 95% de mortalité, tant chez la carpe Koï que chez la 

carpe commune. Fort heureusement, les recherches du laboratoire 

liégeois qui font la “une” du Journal of Virology* laissent présager 

une solution à court terme.

Du fondamental à l’appliqué
Actuellement, seuls quelques laboratoires dans le monde sont 

capables de cloner le génome d’herpèsvirus sous la forme de 

BAC. L’université de Liège fait partie de ce groupe restreint 

depuis 2005, date à laquelle le génome de l’herpèsvirus bovin 4 

a été cloné par le Dr Laurent Gillet. Grâce à la virtuosité des cher­

cheurs liégeois, un grand nombre de virus KHV délestés d’un ou 

de plusieurs gènes ont d’ores et déjà été produits. L’inoculation 

de ces virus à de jeunes poissons a permis d’identifier un virus 

mutant n’induisant plus la maladie mais stimulant néanmoins 

leur système immunitaire. Vaccinées à l’aide de ce virus atténué, 

les carpes développent une réponse immune qui les protège lors 

d’infections ultérieures par le virus mortel. Ce vaccin a été bre­

veté et fait actuellement l’objet de négociations avec un grand 

groupe pharmaceutique. Les éleveurs de carpes et les amateurs 

de poissons d’ornement vont pouvoir respirer.

Patricia Janssens
Photos : Jean-Louis Wertz

' Costes B., Fournier G., Michel B., Delforge C., Raj V. S., Dewals B., Gillet L., Drion 
P., Body A., Schynts F., Lieffrig F. et Vanderplasschen A., ‘Cloning of koi herpesvims 
genome as an infectious bacterial artificial chmmosome: demonstration that disruption 
of the TK locus induces a partial attenuation in Cyprinus carpio koi", dans J.Virol., 
2008 82 :4955-4964. Voir le site http://jvi.asm.org/

Site web du laboratoire d’immunologie et de vaccinologie : 
www.dmipfmv.ulg.ac.be/vetimmuno/
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Manger autrement
Consommation durable et techniques agroalimentaires

D
u 27 au 30 mai, l’unité socio-économie 

environnement et développement (Seed)* 

de l’ULg accueillera sur son campus d’Ar- 

lon la deuxième conférence internationale sur le 

thème très actuel des relations entre la consom­

mation durable et les techniques agroalimen­

taires alternatives.

Alternatives non marginales
Le concept de consommation durable dérive, on le 

devine, de celui de développement durable. Issu 

du Sommet de la terre de Rio en 1992, ce dernier 

recherche l’équilibre entre les aspects économi­

ques, écologiques et sociaux dans les processus 

de production. Mais depuis une dizaine d’années, 

l’innovation se déplace de la production (on vend 

ce qui se produit) vers la consommation (on pro­

duit ce qui se vend). La problématique débouche 

ainsi sur la consommation durable, sous-tendue 

par une question cruciale et essentiellement poli­

ert tique : qui décide au nom du consommateur ? Les 

— producteurs ? Les distributeurs ? Les politiques ? 
0 Les ONG?

E

Ce transfert de la problématique a été accéléré par 

de récentes controverses (vache folle, biocarbu­

rants, etc.). L’illustration la plus connue de cette 

mouvance est le succès grandissant de l’agriculture 

biologique. « Ce cas démontre que les alternatives 

agroalimentaires ne restent pas forcément margi­

nales puisqu’aujourd’hui les modalités d’organi­

sation de cette nouvelle agriculture sont reprises 

dans une réglementation européenne, traduite 

dans notre politique nationale », précise Pierre 

Stassart, chercheur qualifié au Seed et organisa­

teur du colloque avec Sophie Dubuisson, chercheu­

se au CNRS. Parmi les alternatives agroalimentaires 

émergentes, on peut citer les marchés fermiers, les 

groupements d’achat, les filières agroécologiques 

ou le mouvement slow food qui favorise une bio-ali­

mentation éthique pour contrer la filière fast food.

La première conférence internationale sur la 

consommation durable s’est tenue à Madison en 

2006. « Pour la seconde, les Américains ont mani­

festé leur souhait de découvrir notre milieu rural 

et ainsi de franchir l’importante frontière culturel­

le boeuf des prairies gaumaises : une alternative au Blanc Bleu Belge

le qui sépare les francophones des anglophones 

en matière de sciences humaines... d’autant plus 

que les francophones se distinguent en matière 

de sociologie de marché. »

Le colloque 2008 explorera la problématique de la 

consommation durable et des systèmes agroali­

mentaires alternatifs selon quatre grandes orien­

tations : qu’est-ce qui bloque ou favorise le déve­

loppement de nouvelles alternatives agroalimen­

taires ? Qui parle au nom du consommateur ? Quel 

est le lien entre la consommation et les conditions 

de travail pour la production ? Enfin, comment 

faire de la recherche autrement, dans des projets 

alternatifs locaux?

Un colloque nourri
Trois contributions des chercheurs du Seed nour­

riront le colloque. La sociologue Mélanie Louviaux 

examinera comment informer les consommateurs 

et les intégrer à tout processus de réflexion. La 

problématique des pesticides servira de décor à la 

discussion. Pierre Stassart parlera des bœufs des 

prairies gaumaises - variante du modèle intensif 

Blanc Bleu Belge “cul de poulain”- dont l’objectif 

est de développer des pratiques d’élevage favori­

sant la biodiversité dans des zones Natura 2000. 

Enfin, le Pr Marc Mormont, directeur du Seed, 

s’interrogera sur la portée des initiatives agroali­

mentaires alternatives, au-delà de leur caractère 

minoritaire : en quoi ces initiatives soulèvent-elles 

de nouvelles questions sur le fonctionnement de 

notre système ?

« Grâce à l’implication du personnel Pato du 

département, le colloque a pu être organisé à 

Arlon, se réjouit Pierre Stassart. La qualité et le 

nombre des intervenants en fera, j’en suis cer­

tain, un événement. »

Eisa Di Pietro

' Université de Liège, faculté des Sciences, département de 
sciences et gestion de l’environnement.

Sustainable Consumption and 
Alternative AgriFood Systems
Du 27 au 30 mai, campus d’Arlon de l’ULg. 

Organisé avec le soutien de l’ULg, de la faculté 

des Sciences, du département de sciences et 

gestion de l’environnement, du FNRS ainsi que 

de l’Agence nationale de recherche française et 

de l’Inra.

Contacts : tél. 0499.42.22.18, courriel p.stassart@ulg.ac.be, 
informations sur le site vvww.suscons.ulg.ac.be

Les politiques de l’estomac
Conférence grand public 

Par Mélanie Dupuis, professeur de l’uni­

versité de Californie 

Jeudi 5 juin à 20h, 

campus d’Arlon de l’ULg, 

avenue de Longwy 185 (bat. BE)

6700 Arlon

Le colloque sur la consommation dura­

ble sera suivi d’une conférence grand 

public en français. Elle explorera les 

habitudes alimentaires et les politiques 

en matière d’alimentation de l’Europe 
et des États-Unis, démontant les clichés 

simplistes. Par exemple, la caricature 
du fast food des États-Unis ne doit pas 

nous laisser penser que les Américains 

sont peu préoccupés par leur alimenta­

tion : s’ils consacrent moins de temps 

à manger, ils en passent davantage à 

s’informer et à faire des séjours gastro­

nomiques.

Pince-moi, j’hallucine !
Un ouvrage fait le point sur le phénomène

Boire, à boire !... A boire !... Je n’en puis plus... » C’est alors 

que, épuisé, suffocant dans la fournaise de l’inextinguible 

désert, il bondit sur la dune pour faire sauter la tête de son 

ami, qu’il voyait comme le bouchon d’une énorme bouteille de 

champagne. Pour forcer le trait, cette hallucination du capitaine 

Haddock fonçant sur Tintin dans Le crabe aux pinces d’or n’en 

cristallise pas moins la réalité du potentiel hallucinatoire larvé 

chez chacun d’entre nous.

Envie et déficit sensoriel
« Même chez des sujets parfaitement sains, un problème de 

contrôle de la réalité est susceptible d’entraîner une confusion 

entre la réalité et l’imaginaire. Deux facteurs parmi d’autres 

peuvent amplifier ce phénomène : l’envie et un déficit sensoriel. 

Dans le cas illustré dans la BD de Hergé, il s’agit respectivement 

de la soif et de la combinaison du stress, de la fatigue et de 

l’angoisse. » Et ces phénomènes, parfois déroutants, touchent 

entre 5 et 15% des populations, selon les échantillons et autres 

aspects méthodologiques des différentes études épidémiolo­

giques menées notamment à l’université de Maastricht sur une 

population parfaitement saine. Cette explication de Frank Laroi, 

assistant dans le secteur de psychopathologie cognitive de la 

faculté de Psychologie et des Sciences de l’éducation est, en 

substance, ce qui ressort de l’ouvrage intitulé Hallucinations : 

The Science of Idiosyncratic Perception qu’il a écrit avec le 

Hollandais André Aleman.

Publié par l’American Psychological Association, une des plus 

importantes maisons d’édition en psychologie outre-Atlantique, 

ce livre a pour ambition de faire l’état des lieux de toutes les 

recherches et avancées relatives aux hallucinations, ces 20 der­

nières années. « A l’échelon international, malgré bon nombre

d’avancées, rien n’avait été écrit depuis 1988, précise ce Norvégien 

d’origine qui, même s’il doit réfléchir sur son âge, n’est pas lui- 

même hanté par de petites voix. Il s’agit d’une approche multidis­

ciplinaire. D’abord empirique, qui résume l’état de la recherche 

scientifique. Puis clinique, lorsqu’elle présente des méthodologies 

d’aide aux patients qui entendent ou voient des choses irréelles. 

Enfin, un modèle des hallucinations est proposé. »

Très souvent observés chez les psychotiques tels que les 

schizophrènes mais également dans les cas de démence (mala­

dies d’Alzheimer, de Parkinson...) ou par exemple chez des 

patients souffrant de désordres de la personnalité, les problèmes 

hallucinatoires dérivent vers des délires profonds et très négatifs 

comme à travers la récurrence d’un personnage ex nihilo “qui 

leur dit, ou leur fait du mal”. Ces développements paroxystiques 

ne sont heureusement pas observés chez les patients sains, 

capables de relativiser de brefs instants où ils croient entendre 

leur nom ou pensent avoir aperçu une ombre en déplacement. Au 

milieu des travaux qu’il a lui-même menés sur des patients men­

talement sains, Frank Laroi avance néanmoins l’un ou l’autre cas 

un peu plus marqués comme cette dame hospitalisée qui, sous 

l’effet de médicaments post-opératoires, croyait entendre les 

miaulements d’un chat... et le sentir se blottir contre son bras. Le 

lendemain, il s’agissait d’un serpent ! Mais une fois les séquelles 

de l’opération passées, et la dose de médicaments diminuée, ces 

drôles d’expériences avaient disparu.

Et Bernadette ?
Il s’agit également de ne pas confondre les hallucinations avec 

les simples distorsions de la réalité, comme celle d’un livre qui 

donnerait l’impression de gonfler. Car dans la mesure où l’objet 

existe, il s’agit d’une tout autre expérience perceptive. « Jeanne

d’Arc était vraisemblablement sujette aux hallucinations, poursuit 

Frank Laroi. Comme c’est suggéré dans le film de Luc Besson, elle 

n’était pas forcément malade à 17 ans. Même si une voix l'exhortait 

â sauver la France. Il s’agit d’une sorte d’hallucination religieuse... 

interprétée comme étant la voix de Dieu. »

Et dans le cas des apparitions de Bernadette Soubirous, qui a vu la 

Vierge à Lourdes ? « C’est délicat, parce que les hallucinations ont une 

connotation négative. Mais on sait depuis l’apparition de la psychia­

trie, il y a plus de 100 ans, que les hallucinations peuvent apparaître 

chez des personnes saines. » Et une des manières de ne pas être 

perturbé par les visions, les bruits ou les sensations qui n’existent pas 

se loge dans le contrôle de la réalité. Le traditionnel “pince-moi, j’hal­

lucine”, en somme ! Ce que les véritables patients ne sont pas toujours 

en mesure de faire, qui peuvent alors sombrer dans de dangereux soli­

loques, alimentés par les stimuli irréels d’un univers misanthrope.

Hallucinations
The Science of Idiosyncratic Perception

André Aleman et Frank Laroi, 
Hallucinations : The Science of 
Idiosyncratic Perception,
APA, Washington D.C., Février 2008
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